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Résumé 

L’urbanisation galopante induite ces dernières années par une forte croissance 

démographique pose de nombreux problèmes aux villes africaines notamment celles 

situées au sud du Sahara. Les problématiques majeures se résument entre autres à 

l’approvisionnement de ces nombreux citadins en produits vivriers et à la pauvreté 

qui touche de plus en plus les femmes, qui, par ailleurs, sont les principales artisanes 

de la production et de la distribution de ces produits. Dans la ville de Korhogo, en vue 

d’une autonomisation, elles sont engagées dans le commerce de produits vivriers sur 

les différents marchés, principaux nœuds de réception et d’écoulement des vivres. 

Cette étude vise à analyser l’impact socio-économique de ce commerce sur ces 

commerçantes. La méthodologie adoptée repose sur la recherche documentaire, 

l’observation et une enquête de terrain auprès de 126 vendeuses de produits vivriers 

sur les différents marchés de Korhogo. A l’analyse, il ressort que c’est un commerce 

détenu en majorité par les femmes qui sont à moitié analphabètes (50%) dont le 

nombre de personnes en charge est plus de 4 pour 71,9 % d’entre elles. Grâce à ce 

commerce, elles sont autonomes et participent aux charges de la famille. 

Mots-clés : autonomie, commerce, femmes, marchés, produits vivriers, Korhogo  

FOOD TRADE IN SMALL MARKETS AND WOMEN’S EMPOWERMENT IN 

THE CITY OF KORHOGO 

Abstract 

The rapid urbanization induced in recent years by strong population growth poses 

numerous problems for African cities, particularly those located south of the Sahara. 

The major issues include, among other things, the supply of food to these numerous 

city dwellers and the poverty that increasingly affects women, who are also the main 

actors in the production and distribution of these products. In the city of Korhogo, 

with a view to empowerment, they are engaged in the food trade in the various 

markets, the main hubs for receiving and selling food. This study aims to analyze the 

mailto:abfloma@upgc.edu.ci
mailto:tangologosilue@gmail.com
mailto:yapo19florence@gmail.com
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socioeconomic impact of this trade on shopkeeper. The methodology adopted is based 

on documentary research, observation, and a field survey of 126 women selling food 

in the various markets of Korhogo. Analysis reveals that this business is 

predominantly owned by women, half of whom are illiterate (50%), and 71.9% of them 

have more than four people in charge. Thanks to this business, they are self-sufficient 

and contribute to family expenses. 

Keywords: autonomy, trade, women, markets, food products, Korhogo 

Introduction 

L’autonomisation des femmes est associée à l’expansion de leur capacité à décider 

librement, en toute connaissance de cause et de manière autonome. Elle est le 

processus par lequel une femme parvient à agir et à accomplir dans la poursuite des 

objectifs qu’elle considère comme importants (M. Fall et P. Jacquemot 2023, p. 12). Pour 

y parvenir, les femmes se sont ruées vers les secteurs peut exigeants, ne demandant 

qu’un savoir-faire et une rigueur au travail. C’est le cas du commerce des produits  

vivriers. Les femmes sont donc perçues comme de véritables piliers de développement 

dans les échanges commerciaux de produits vivriers des pays africains surtout en Côte 

d’Ivoire en particulier dans la ville de Korhogo (M. M. P-L OUATTARA 2020, p. 439). 

L'approvisionnement vivrier de la ville de Korhogo est un challenge quotidien. La 

demande en vivre augmente au fil des années et la cité connaît une extension 

ininterrompue. Korhogo dispose d'un marché central très attractif. Toutefois le 

développement autour de celui-ci, des marchés de moindre importance où les étals de 

produits vivriers sont nombreux. Dans le contexte de la lutte contre la pauvreté des 

ménages et la recherche de l’autonomie des femmes, les autorités ivoiriennes 

encouragent et soutiennent les activités économiques des femmes. Les femmes de 

Korhogo sont, à majorité, analphabètes ou sans qualifications professionnelles 

diplômantes. Elles s'investissent facilement dans le commerce des vivriers dans les 

marchés qui ne requiert aucune qualification diplômante. Comment les femmes de 

cette ville parviennent-elles à assurer la disponibilité des produits vivriers pour 

répondre au besoin alimentaire de la population tout en parvenant à leur 

autonomisation ? De cette question centrale découle les interrogations suivantes : Quel 

est le processus de mise en marché des produits vivriers à Korhogo ? Quel est 

l’influence socioéconomique du commerce de vivriers sur l’autonomisation des 

femmes à Korhogo ? Cette étude vise à analyser l’impact socio-économique du 

commerce de vivriers sur les commerçantes des marchés de quartiers de Korhogo. 

Pour atteindre cet objectif, nous allons étudier le mode de commercialisations des 

produits vivriers sur les marchés de quartiers de Korhogo  et montrer l’apport de ce 

commerce dans l’autonomisation des femmes. 
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1. Matériel et méthode 

1.1 Présentation du cadre d’étude 

La ville de Korhogo est le chef-lieu de région du Poro avec une superficie de 167,12 

Km². Elle est située à 600 km d'Abidjan au Nord de la Côte d'Ivoire et a pour 

coordonnées géographiques 9° 27' 41' Nord et 5°38' 19' Ouest. Cette région est 

délimitée au Nord par le Mali, à l'Est par les régions du Hambol et du Tchologo, à 

l'Ouest par la région de la Bagoué et au Sud par la région du Béré et du Hambol. En 

termes de population, cette ville est la troisième du pays avec 440 926 habitants selon 

le Recensement Général de la Population et de l’Habitat (RGPH) de 2021. La 

population est composée d’autochtones Senoufo, d’allochtones originaires de diverses 

régions de la Côte d’Ivoire et d’allogènes ressortissants des pays de la CEDEAO, 

notamment des burkinabés et maliens.  Cette masse démographique crée des besoins 

en termes d’alimentation d’où l’importance des marchés, lieux de réception et de 

distribution des vivriers. 

       Carte 1 : localisation de la ville de Korhogo et des marchés d’étude 
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1.2 Collecte et traitement des données 

L'approche méthodologique adoptée a consisté dans un premier temps en une recherche 

bibliographique par la collecte des informations concernant le commerce du vivrier, 

l’autonomisation des femmes et le fonctionnement des marchés urbain.   Pour la collecte des 

données de terrain, trois marchés de quartier sur un total de six ont été choisis (voir carte 1). 

Ce choix tient compte des équipements du marché, la fréquence d’ouverture et le niveau de 

fréquentation. Par la suite, à l'aide de la technique de l'échantillonnage aléatoire appliquée à 

la technique de la méthode des itinéraires, une enquête a été menée. Cette enquête de 

terrain s’est fondée sur un questionnaire établi sur le logiciel de Kobocollect. Nous avons 

interrogé 126 commerçantes dont 50 au marché de Haoussabougou, 40 au marché de Sinistré 

et 36 au marché de Belleville. En absence des registres de commerce et donc du nombre exact 

de commerçants par marché, cette répartition a tenu compte du nombre d’acteurs observable 

sur chaque marché. Il s’agit de montrer le mode de fonctionnement des petits marchés du 

vivrier dans la ville de Korhogo et d’en déduire l’impact socio-économique du commerce des 

vivriers sur l’autonomisation des femmes.     

2. Résultats 

2.1. La commercialisation des produits vivriers sur les marchés de quartier à Korhogo 

2.1.1. Des marchés de quartier aux fonctions et aux caractéristiques différentes  

Trois marchés de quartier on fait l’objet de notre étude (Belleville, Sinistré, 

Haoussabougou). Ces marchés présentent des caractéristiques différents que ce soit en 

terme taille et en terme d’équipements mis en place par les autorités communal. Ces 

marchés ont en commun l’heure d’ouverture. Les commerçants arrivent sur les 

marchés avec les marchandises aux environs de 7h 30, à 8h, les premiers commerçants 

s’installent. Il faut attendre jusqu’à 8h 30mm pour que la majorité des commerçants 

soient installés. Comme le dit Jean de la Fontaine (1668) « rien ne sert de courir, il faut 

partir à point » 

Le marché de belle ville est marché non construis où les commerçants sont installés sur 

un côté de la voie non bitumée. Il occupe en longueurs 270 m environs et en largeur 

environ 20 m (planche 1). La naissance de ce marché a été favorisée par la proximité 

avec les nombreux jardins de la rive Tegueré à environ 400m de là. L’installation sur 

ce site permet aux commerçants de réduire les coûts liés au transport et de se 

rapprocher de la clientèle vu que ce quartier est éloigné du centre-ville. 
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Planche 1: une vue de  l’installation des commerçants au marché de belle ville 

 

Crédit-photo : F. Beibro Aka, 2025 

Les commerçants y ont de petits étals composés d’une  variété de légumes, quelque 

tubercule avec une prédominance d’igname, des oléagineux composé en majorité 

d’arachide, de quelques fruits et quelques céréales. La vente au détail est celle qui 

domine. 

D’après les résultats de l’enquête, 75% des commerçants de vivriers exposent leurs 

produits au sol sur des sacs ou des plastiques et les protègent avec des parasols. Les 

bancs, les tabourets, les bidons vides ou les cuvettes qui ont permis le transport des 

vivriers servent de sièges aux commerçants. Les autres (25%) installent leurs produits 

sur des tables simples ou des tables avec une toiture en tôle. 

Dans ce marché, les légumes sont biens frais et le coût est abordable. Cependant, on 

n’y trouve pas tous les produits vivriers. Les produits qui ne sont pas produits 

localement y sont rares. C’est l’exemple du « gnangnan ». 

Le marché de Sinistré est un marché construit avec une prédominance de magasins en 

dur. Les magasins occupent les trois quart de l’espace du marché. Leurs nombres 

avoisinent les 120. Les magasins le long des voies sont destinés à la vente des produits 

autres que le vivrier et aux activités de services. Les magasins à l’intérieure du marché 

sont des magasins de gros de céréales tel que le riz, le maïs et le mil, de tubercule 

composés seulement d’igname et d’oléagineux composés d’arachides et de pistaches 

(planche 2). 

 

 

 

 

A B 
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Planche 2 : une vue des magasins du marché de sinistré 

 

Crédit-photo : F. Yapo, 2025 

Ces magasins servent de lieux de stockage et de vente au niveau des céréales et des 

tubercules. Au niveau des oléagineux les produits arrivent sur le marché avec la coque 

et sont d’abord stocké dans les magasins. Ensuite les commerçants les décortiquent. Le 

décorticage se fait à l’aide d’une décortiqueuse manuel visible sur la planche 2 A pour 

les arachides. Les pistaches qu’en à elles sont décortiquées à la main. Enfin les 

oléagineux sont triés (planche 2 B) et mis dans des sacs qui sont emmagasinés. 

Les magasins du marché  de Sinistré sont construits autour d’un espace centrale non 

couvert.  Cet espace est destiné à la vente au détail des produits vivriers et des autres 

produits. Les commerçants installent leurs produits sur des tables en bois avec une 

toiture en tôle pour protégé leurs produits des rayons du soleil et de la pluie. Mais cet 

espace a un taux d’occupation qui est faible (photo 1).  

Photo 1: une vue d’étals vide à l’interieur du marché de Sinistré 

 
Crédit-photo : F. Yapo, 2025 

Beaucoup de commerçants ont déserté cet espace qui leur est destiné à cause de 

l’éclairage  qui y est insuffisant et de la difficulté de contact avec les clients. En effet les 

tables et les bancs du marché sont tellement rapprochés qu’il n’est pas aisé de s’y 

A B 
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déplacer. Les clients préfèrent faire leurs achats en bordure pour  éviter de se perdre 

dans les couloirs du marché. Ainsi,  un nombre important des commerçants se sont 

installés le long des voies et dans  les couloirs entre les magasins où ils sont facilement 

en contact avec les clients. En outre, dimanche, jour du marché, les commerçants 

étendent le marché jusqu’à la devanture de la paroisse Saint Jean Bosco non loin du 

marché (photo 2). 

Photo 2: Installation des commerçants sur une voie d’accès à l’église Saint Jean 

Bosco 

 
Crédit-photo : F. Yapo, 2025 

Entre 7h 30 et 8h les commerçants s’installent sur les voies d’accès à l’église pour être 

en contact avec les clients qui vont sortir des différentes messes (3 messes). On y trouve 

un peu de tout, des produits vivriers, des produits cosmétiques, des habits de second 

choix, des pagnes… Au plus tard à midi (12h) après le départ des derniers chrétiens, 

ce démembrement du marché disparait.  

Le marché d’Ahoussabougou est un marché très bien construis avec 20 grands hangars 

et 03 petits hangars (planche 3). Il s’étant sur une superficie d’environ 13260 m².  

Planche 3 : Une vue de la structure des hangars 

 
Crédit-photo : T. Silué 2025 

A B C 
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Les 20 hangars sont très grands, bien haut avec des ouvertures au niveau des toits. Un 

hangar a une longueur d’environ 15 m, une largeur de 10m et une hauteur de 5m. Les 

toitures  sont faites avec des chevrons bien agencés qui permettent une bonne 

circulation de l’aire. Cela permet une bonne aération du marché et un bon éclairage 

visible dans la planches 3 A et B. la planche 3 C présente la devanture d’un hangar. Il 

est composé de grands piliers biens espacés qui facilite aussi l’éclairage et l’aération 

du marché.   

La toiture d’un hangar de ce marché a été endommagée lors d’un incendie. Sur 

l’emplacement de ce hangar, des commerçants ont installé des tables avec des toitures 

en tôles. Excepté cet espace, à l’intérieure du marché, sous les hangars, les 

commerçants ont seulement installé des tables pour exposer leurs marchandises.  

Malgré le grand espace construit pour abriter ce marché, des commerçants occupent 

toujours l’espace et les voix tout autour du marché. 

Outre cela, le marché d’Ahoussabougou est très animé. On n’y trouve plusieurs types 

de produits en grande quantité tous les jours de la semaine. Il est différent des autres 

marchés de quartier de la ville qui sont mouvementé que les jours de marché. Que ce 

soit les produits cosmétiques, les produits d’hyènes corporelles, les ustensiles de 

cuisine, les chaussures, les vêtements, on n’y trouve de toutes sortes et de toutes les 

qualités. On y trouve également les produits vivriers en grande quantité et à des prix 

très abordable. On n’y trouve même les fruits rares dans la ville comme la pastèque, 

en grande quantité (photo 3).  

Photo 3 : une vue d’étal de vente de pastèques 

 
Crédit-photo : T. Silué 2025 

La vente de pastèque est très rependue dans ce marché. La commerçante visible sur la 

photo 3, vend des pastèques en gros et en détail. A l’intérieure du marché il y a un étal 

plus grand avec un nombre impressionnants de commerçantes ambulantes qui 

viennent s’y approvisionner.  
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2.1.2 Région de Korhogo principale nourricière de la commune 

L’approvisionnement des marchés de quartier de Korhogo en produits vivriers est 

assuré par la commune elle-même, la région du Poro et les autres régions (tableau 1). 

Tableau 1 : lieu de collecte des produits vivriers vendus sur les marchés de 

quartier de Korhogo 

Lieu de collecte du produit effectif Pourcentage (%) 

Commune  85 67,5 

Région   23 18,2 

Autre région  Côte d’Ivoire 15 11,9 

Région hors Côte d’Ivoire 3 2,4 

Total  126 100 

Source : données enquête 2025 

Le tableau 1 présente l’importance de l’approvisionnement communale dans le 

commerce de produits vivriers des marchés de quartier à Korhogo. En effet, la 

commune Korhogo à elle seul fournit 67,5 % des produits vivriers commercialisés sur 

les marchés de quartier. Ensuite vient la région du Poro qui approvisionne à hauteur 

de 18,2 % les marchés de quartier de Korhogo. 11,9% des produits proviennent des 

autres régions de la Côte d’Ivoire avec une part importante des produits en 

provenance de Bouaké (4,9%) et Touba (3%). Les lieux de collecte hors région  de Côte 

d’Ivoire sont le Mali, le Burkina Faso et le Niger. Ils fournissent 2,4% des produits 

vivriers vendus sur les marchés de quartiers de Korhogo. En fonction de ces lieux de 

provenances, Le commerce de produits vivriers dans les marchés de quartier de 

Korhogo fait intervenir un ou plusieurs acteurs. Dans l’ensemble, le circuit de 

commercialisation est 84,8% court car l’essentiel des produits viennent de la région du 

Poro (tableau 2). 

Tableau 2 : les différents intervenants dans la commercialisation des produits 

vivriers 

Intervenants Effectif  Pourcentage (%) 

Producteur  8 6,3 

Producteur- détaillant 32 25,4 

Producteur- grossiste 39 30,9 

Producteur-grossiste-détaillant 28 22,2 

Producteur-transporteur-grossiste 7 5,6 

Producteur-transporteur-grossiste-détaillant 5 4 

Non défini  7 5,6 

Total  126 100 

Source : données enquête 2025 

Selon les données du tableau, nous avons au premier niveau, les producteurs qui 

commercialisent leurs produits sur les marchés. Ils représentent 6,3% des enquêtés. 

Ensuite nous avons les détaillants et les grossistes qui se ravitaillent directement chez 
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les producteurs pour les revendre sur les marchés de quartiers. Ils cumulent 

respectivement 25,4% et 30,9 % de l’effectif des commerçants de produits vivriers des 

marchés de quartiers de Korhogo. Il y a en outre 22,2 % des commerçants (détaillants) 

qui s’approvisionnent chez des grossistes. 

Au niveau du circuit long, il concerne les produits en provenance des autres 

communes de la Côte d’Ivoire et de la sous-région. A ce niveau, ce sont les 

transporteurs qui servent d’intermédiaires entre les producteurs et les commerçants 

 2.2. L’influence socio-économique du commerce des vivriers sur l’autonomisation des 

femmes à Korhogo 

2.2.1. Le commerce des vivriers dans les marchés de quartier de Korhogo ; source 

d’employabilité des femmes  

87, 8% des commerçants des marchés de quartiers de Korhogo sont des femmes. Cela 

peut s’expliquer par le fait que le commerce de vivriers est  une activité très peu 

exigeante en matière de capitale de démarrage. Pour cette raison, il est le refuge de 

nombreuses femmes qui voix en cette activité une opportunité pour sortir de la 

pauvreté.  Les âges acteurs du commerce des vivriers des marchés sont divers : 25, 6% 

sont jeunes, âgés de 16 à 21 ans, 58,7% sont adultes (22 - 40 ans) et 15,7% sont vieux 

(plus de 40 ans). Quant au niveau d’instruction les commerçants sont à moitié 

analphabètes (50%). L’autre moitié est lettrée de niveau primaire (26, 7%) et de niveau 

secondaire (23, 3%). Au niveau des origines nationale et ethnique, l’on compte 89,7% 

d’Ivoiriens (tableau 3).  

 

Tableau 3 : répartition des commerçants des marchés d’enquête selon le groupe 

ethnique 

Ethnie  Effectif  Pourcentage (%) 

Non défini 1 0,8 

Agni  2 1,6 

Baoulé  1 0,8 

Malinké  14 11,1 

Senoufo  96 76,2 

Autres 12 9,5 

Total  126 100 

Source : données enquête 2025 

Selon le tableau 3 essentiellement des Sénoufos (76,2%) et des Malinkés (11, 2%). 

Néanmoins l’on retrouve quelques akans (2,4%) dont 1,6% sont des Agni et 0,8% sont 

des Baoulé. Les autres (9, 5%) sont originaires de la sous-région. On compte des 

maliens qui cumulent 6,2% des effectifs des commerçants et les sénégalais, les 

burkinabés et les guinéens  qui représentent chacun 1,1% des enquêtés. 
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Au niveau matrimonial, les acteurs du commerce des vivriers sont mariés (52, 2%) ont 

été mariés (13, 3% de veufs /ves  et 1, 1% de divorcés). Cependant l’on dénombre des 

célibataires : 33, 3% soit le tiers des acteurs.  

Enfin s’agissant du nombre d’enfants, les commerçants de produits vivriers ont des 

enfants à leur charge dont le nombre va au-delàs de 10 (tableau 4). 

Tableau 4 : Répartition des commerçants selon le nombre d’enfants 

Nombre d’enfants Effectif  Pourcentage (%) 

0 à 3 35 28,1 

4 à 6 71 56,3 

6 à 9 17 13,4 

Plus de 10 3 2,2 

Total  126 100 

Source : données enquête 2025 

Ces données montrent que les commerçants des marchés de quartier de Korhogo ont 

un nombre important d’enfant à leur charge. 71,9 % des commerçants ont 4 enfants et 

plus. 

2.2.2. Le commerce des vivriers dans les marchés de quartier de Korhogo : source de revenu et 

d’autonomisation des femmes 

Le commerce de vivrier nécessite peu de ressources pour démarrer son activité. Ainsi 

à Korhogo avec la somme minimum de 5000 des commerçants ont pu mettre des 

produits vivriers à la disposition des populations (tableau 5). 

Tableau 5 : répartition des commerçants en fonction du capital de démarrage de 

l’activité 

Capital de démarrage du commerce (F. CFA) Effectif  Pourcentage (%) 

 5 000-10 000 67 53,3 

10 000- 25 000 33 26  

25 000- 50 000 15 11,8  

Plus de 50 000 11 8,9 

Total 126 100 

Source : données enquête 2025 

Selon les données du tableau plus de la moitié des commerçants (53,3 %) ont débuté 

leur activité avec un capital compris entre 5 000 et 10 000 F. CFA. Ils sont suivis par les 

commerçants  qui avaient commencé leurs activités  avec une somme comprise entre 

10 000 et 25 000 F. CFA. Ce capital de départ est le fruit d’une économie personnelle 

(50%) ou d’un soutien parental (50%).  

Aujourd’hui, leur activité s’est bien développée. Elles peuvent acheter des 

marchandises allant jusqu’à 300 000 F. CFA.  Ainsi, 70 % des commerçantes ont un 

bénéfice inférieur à 50 000 F. CFA par mois, 16,7 % des commerçantes ont des bénéfices 
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compris entre 50 000 et 100 000  F. CFA et 12,2 % des commerçantes gagnent entre 

100 000, 300 000 F. CFA par mois, 1,1 % des commerçantes gagnent plus de 300 000 F. 

CFA par mois.  

81 % des femmes mettent en réserves leurs économies en vue de faire des 

investissements futures. Le mode d’épargne choisis par 75% d’entre elles est la tontine. 

L’argent est collecté chez chaque femme et à la fin de chaque mois une femme reçoit 

la somme collectée selon un ordre établit. Une fois la somme reçue,  les commerçantes 

l’investissent soit dans d’autres activités. Au nombre des activités figurent entre 

autres, la vente de pagnes, de vêtements, de produits cosmétiques, d’ustensiles de 

cuisine, de « garba », de jus… Ou, celles-ci achètent des réfrigérateurs, des motos, 

machine pour faire des pattes d’arachides, des terrains ou construisent.  

Avec les revenus engendrés par la vente du vivrier, ces femmes actrices du vivrier sont 

autonomes et participent aux charges au sein de leurs familles. Elles cumulent 

plusieurs charges au niveau de la petite famille et sont d’une grande aide financière en 

cas d’évènements heureux ou malheureux dans la grande famille. Au niveau des 

charges de la petite famille, 84% de commerçantes participent au frais de scolarité de 

enfants et 45 % règles certaines factures de la maison. 

3. Discussion 

Il ressort de cette étude que les femmes avec les équipements disponibles ou non, 

mettent à la disposition de la population de Korhogo des denrées alimentaires. La 

vente de ces produits génère des revenus qui permettent aux femmes de se prendre en 

charge et être une aide pour leurs différentes familles, investir dans d’autres activités 

et réaliser des projets.  

Des marchés de quartiers se créent par la volonté de quelques commerçants à 

l’exemple de celui de Belleville dans la ville de Korhogo. Par la suite ces marchés 

deviennent importants et bénéficient de l’encadrement des autorités communales. A 

ce titre, ils bénéficient d’espaces convenables et d’équipements comme ceux des 

marchés Sinistré, Haoussabougou. Cela rejoint l’étude d’E. Kouassi-Mauger sur 

Abidjan (1999, p. 64). Selon elle, les marchés de quartiers ont été créés par de petits 

commerçants qui voulaient tout près de chez eux un endroit où vendre et gagner de 

l’argent. Les commerçants se consacraient à la vente des produits vivriers sur un 

espace restreint et dépourvu de tout bâtiment. Elle ajoute qu’une fois créés, ces 

marchés grandissent très vite. Ainsi, aux heures de grande affluence, les rues 

avoisinantes des petits marchés sont envahies par les étalages posant le plus souvent 

un problème d'accès au marché. Ceci est d'ailleurs une des caractéristiques des 

marchés de Daloa (S. OUATTARA et al 2023, P. 170). Cependant, le Conseil National 

pour la Lutte contre la Vie Chère (Cnlvc) affirme que les petits marchés sont des 

initiatives du Gouvernement pour faciliter l’accès des populations aux produits 
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vivriers à des prix abordables. En effet, le marché de proximité représente l’interface 

entre le producteur et le consommateur. L’objectif est de limiter le nombre d’acteurs 

qui interviennent dans le circuit pour réduire les couts de vente (Cnlvc 2023, p. 7).  

Les produits vendus sur les petits marchés de Korhogo proviennent principalement 

des villes et villages de la région du Poro, d’autres régions de la Côte d’ Ivoire et de la 

sous-région Ouest africaine.  Comme à Daloa, où l’approvisionnement des petits 

marchés concerne les villes de la région du Haut-Sassandra que sont entre autres 

Zoukougbeu, Vavoua, Daloa, Guessabo, Gonaté, Gadouan. L’offre s’est élargie au fil 

du temps pour concerner plusieurs régions du pays ou encore certains pays étrangers 

particulièrement le Burkina Faso, le Mali et le Niger (S. OUATTARA et al 2023, p. 169) 

Le commerce des produits dans les marchés de quartier est assuré essentiellement par 

les femmes. A Korhogo, les acteurs du commerce des vivriers des marchés sont à 

majorité des femmes 87, 8%. A Abobo, le pourcentage des femmes est moindre, elles 

représentent 67% des commerçants (G. D. F. DAKOURI et A. KOULAÏ, 2015,  p. 70). 

Cependant, pour certains types de vivriers, la vente est 100% assurée par les femmes. 

C’est le cas à Yopougon où  la distribution de légumes feuilles locales, est entièrement 

assurée par les femmes (F. YAPO et T. SILUE, 2022, P. 212). Cette forte implication des 

femmes dans la commercialisation des produits vivriers selon M. M. P-L Ouattara 

(2020, p. 4-7) a des origines historiques. Selon elle, l’implication des femmes dans le 

commerce est liée aux régulations de la période coloniale qui a favorisé l’accès des 

hommes à l’éducation et a restreint les femmes à la distribution informelle de 

marchandises et services aux hommes migrants. Ainsi, en Côte d’Ivoire 34% des 

femmes travail dans le secteur du Commerce. Les revenus engendrés par la vente du 

vivrier, permet aux femmes actrices du vivrier d’être autonomes et de participer aux 

charges au sein de leurs familles. Les résultats A.E.D.C. Amoa et al (2023, p. 45), 

semblent corroborer cela dans leur étude sur la vente du manioc et ses dérivés à 

Bonoua. Selon ces auteurs, la vente de manioc a permis à une commerçante de prendre 

en charge la scolarisation de ses frères et sœurs après le décès de leur parent  et à une 

autre de ne dépendre de personne, de construire sa propre maison et d’avoir plusieurs 

biens en son nom. M. Soumahoro (2023, p. 142- 145) atteste que les revenus tirés du 

commerce du vivrier sont considérables. Il affirme qu’à travers la vente du vivrier, les 

femmes arrivent à se prendre en charge et répondre aux besoins de la famille. Il 

indique qu’à Bouaflé, 59% des commerçantes du vivrier ont un revenu moyen mensuel 

compris entre 100 000 Franc CFA et 300 000 Franc CFA contre 25% des commerçantes 

qui ont un revenu moyen supérieur ou égal à 300 000 Franc CFA . Cela permet ainsi à 

plusieurs d’entre elles de disposer de maisons, de magasins de pagne et d’accessoires 

féminins, de coiffure, de vêtements d’enfants, de vente de boissons et d’articles divers. 

Cette possibilité d’investir et d’acquérir plusieurs biens a été facilitée par une forme 

d’épargne vulgarisée chez les commerçantes. Il s’agit de la tontine. M. Le Polain (2018, 
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p. 46) voit en cette nouvelle forme d’épargne une source de motivation pour inciter les 

femmes à travailler. Selon lui, le fait de savoir qu’elles ont des dettes à payer, les 

poussent à travailler jour et nuit pour trouver l’argent. 

Conclusion 

La ville de Korhogo, par le biais de ses marchés de quartier, facilite la 

commercialisation des produits vivriers. La commune de Korhogo à elle seul fournit 

67,5 % des produits vivriers commercialisés sur les marchés de quartier. Cela permet 

aux marchés de quartier d’être toujours pourvus en produits frais et à des prix 

abordables. Les femmes, principales actrices de ce commerce parviennent à avoir des 

revenus réguliers grâce à ce commerce. Les bénéfices générés par cette activité, 

combinés à un moyen d’épargner comme la tontine, permet non seulement aux 

femmes de se prendre en charge, mais aussi de participer aux dépenses familiales et 

d’investir. Permettre à ces commerçantes d’avoir accès aux institutions financières 

serait un moyen de développer leurs activités et d’employer d’autres femmes. 
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